
En autonrne 1871, le public de Bucarest 
aYait l'occasion d'ai'siter a une selie de. 
repn•sentations dornu~es par la grande tra­
crelliPlllle Adelaide Histori. Cet eYenement 
;Yait {>1 e arn10nct'1 et arnplement com­
ment L' a ussi hien <lans Ies pages du jour­
nal Ro111iîn11l que dans le J ou mal de Buca­
rest. 011 pred:-;ait que C' etait JJUUl' la pre­
lllil'l'e fois que se prt'•sentait, sur la scene 
1lu The,Hre ~ ational, une actriee de noto­
ril•te eurnpfr1me qui a,·ait ie<;u Ies hom­
mag-es en YeIR et en prn~e des autems de 
the;'t1 ll', <)ps cc1i ,·ains et des lJoNes Ies 
piu:,; n•p11 t l'S : Lamai tine, Legou v c, Scrihe, 
GPOJ'g'P Sami, Alfred de Mu:-set. C'onnue 
da11s ]p lllOllde e11tier gnîee a ses tournees, 
Adelaide Histori s'est imposee comme une 
pelSOllllalite maje:,;tueuse, <louee d'une Yoix 
Yibnmte et haimonieuse et disposant d'une 
teelmique de jeu remarqualJle. L'histor~en 
de the.'t1re Dimitrie C. Ollănescu, qm a 
:;uid ioutes ses representations, l'eYoquait 
âa11:,; Ies pages de :,;an Yolume Le theâtre 
ehez les Ro11mwins en la decriYant : << pas­
siom1ce, lJOetique, emou ,·ante, sympathi­
qlw, l'onquerant Ies esprits et le:-; âme:-; >>, 
en ajouta11t: << rien n'etait plus Leau, 
piu:-; nuic et plus naturel que ses ges~es 
et Kon apvarition sur la scene>> 1 . Adelaide 
Hi:-;tori a delJute le soir du 28 aout 1871, 
au Oralld 'l'heiitre de Bucarest, en inter­
pretant la trao-cdie <le Legoun• 1.lUdee; 
traduite en Yer~ par Giuseppe l\fontanelli. 
Ont suiYi Ies spectacles asec le:,; piece:,; 
llUi l'ont l'OllSacree et ont diffuse sa popu­
lariie clan:,; le monde eutier : Elisabet h, 
Re,ine d'A nyleterre, par Paulo Giaco1~1~tti, 
J1((Hth du meme auteur, Samr 1'herese, 
Marie Anl<rinette et Camma - une piece 
l'erite expres:,;ement pour elle; par Io:,;ef 
Mo11tm1elli. Au sujet de l'interprctation 
qu'Adelaicle aYait donnee a Marie Antoi­
ueUe, le journal Românul_ du 11 s~pţemb~'e 
prccisait: l'actrice a,·a1t tra,,a1lle pres 
de trois mois 1iour elaborer ee role en 
etu1liairL attentinment l'histoire du per­
:,;mmao·e auquel elle de:,;irait se confondre, 
car el~ aYait epuise tont le materiei docu­
llleutairc, de sorte llU'elle a rendu un por­
trait cmouyant et YÎf de l'heroine. Le:,; 
publications roumaines de l'epoque repro­
duisaient, <les journaux etrangern, les 
i11fon11ation:,; l'Ollcernant l'aC'th·ite de l'ac-
1 l'il'P de 111[•111e que l'echo de ses nombreu~: 
i;ued•s. On a re111an1ut'• le fait llUe le manq uc 
de cmmaissance de la langue n'a pas conf\ti-
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tue un obstacle pour capter son art, car 
le pulJlic roumain etait familiarise a l'?pera 
italien et l'exceptionnel talent de l'mter­
prete italienne emotionnait au-dela des 
mots, par le geste, le mouvement, Ies 
inflexion:-; de la Yoix. Grâce a .Ja profonde 
yeracite avec laquelle elle interpretait seR 
u"iles, l'actrice confirmait pleinement son 
unanime renommee. A l'un de ses spectacle, 
Adelaide Ristori a offert au public rou­
main l'oecasion d'assister a un parfait 
deploie1bent du role de Ladr l\facbeth, 
dans la scene du somnabuhsme. Avec 
N edee de Leo-ouve - une piece destinee 
a son interpretation -, Phedre dt- Racine, 
1.lfocbeth de Shakespeare, Camma de Mon­
tanelli, elle aYait o btenu de retentissants 
:mcces a Pari:-; au theâtre Ventadour; la 
grande tragedienne Rachel ~va_it fait .ses 
eloo-es. La force dont elle revetait ses roles 
et s~1, parfaite tenue artistique ont declench_e 
<1an8 l'{une des spectateurs le senti­
ment qu'ils a~sistaient a. un moment de 
perfection de l'art theâtral et de totale 
con1munion <le la scene avec la salle, mal­
o-re son bref sejour en Roumanie. << Lors­qil' on la regardait, on se croyait dans un 
yeritable rnusee de :peinture et de sculp­
iure. Colo:ris et lignes eblouissantes et, de 
ph1s .. : vie ! Cette ~nerveil1,~use va_ri~te 
tl'attitudes, toutes d1gnes d etre ta1llees 
dans le marbre ou animees sur la toile, 
jaillissaient d'un art profond et d'une 
lorwue <-tudc - etude et art qui s'enrou-o 
laient dans la proprete et la simplicite de 
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h Ye1 itl; - une autre forme plus noble 
de la perfection >> 2 • Les mots de C. Ollă­
nescu ex1uiment mieux la profonde impres­
sion que l'a1 t d' Adelaide Ristori a l::tissee 
au public roumain apres Ees douze 
brillantes representations sur la scene du 
Grand Theâtre. 

Une autre interprete representative du 
thefltre italien, Giacinta Pezzana, a visite 
la Houmanie en 1875; a cette occasion, 
elle a interprete, sur la scene du meme 
theâtre, le role titulaire de la piece Therese 
Raquin, d.'Emile Zala. Vito Pandolfi ecri­
vait, au sujet de Giacinta Pezzana et de 
Gustavo :Olodena, qu'ih, aYaient tous Ies 
deux le desir << de pn~~enter une Yision 
realiste troublante, de mettre !'accent sur 
la condition sociale de l'homme plus que 
tout autre acteur >> 3 • Pour cette raison, 
la destinee artistique de cette interprete 
ne peut etre comparee a celle d'Adelaide 
Ristori, qui a connu un :mcces retentis­
sant durant toute sa carriere et sur touteH 
Ies scenes du monde. Giacinta Pezzana 
est revenue en Houmanie, en 1881, son 
repertoire .comprenant Ies pieces suivan­
tes: Sccur .Iherese, J..lfedee, La clame aux 
camelias et El1:sabffh, Reine d'Angleterre. 
:Frederic Dame remarquait, dans le jour­
nal Românul du 21 man; 1881, les excel­
lentes qualites interpretatiYes de l'actrice 
qui << ont fait jaillir Ies larmes et Ies applau­
dissiments de toute la ·salle >>, Ion, de la 
representation de la piece Samr 'l'herrse 
de son. debut sur la scene du Theâtre Natio­
nal. << 1'1-me Giacinta Pezzana est unc 
actrice parfaite. Sa voix, bien timbree, 
a des modulations tres variees qui lui per­
mettent ·. Ies transitions Ies plus :mrpre­
nantes. Le masque, energique et mobile, 
exprime tous Ies f'entiments d.u emur aYec 
une force rare. Le geste est sobre, 1110 bile, 
eloquent. La grande actrice ne cherche 
pas ses effets dans l'exageration trop fre­
quente chez Ies acteurs italiens, mais, au 
contraire, elle Ies trouve dans une simpli­
cite et un naturel qui constituent unt qua­
lite de plus et produisent une impression 
plus profonde sur Ies spectateurs >> 4 • Apres 
avoir joue dans la piece de Camoletti, 
Giacinta Pezzana a presente le nîle de 
:Med~e dans une vision interpretative pro­
pre. Elle a si profondement compris le 
mobile des actions du personnage que la 
Ralle entiere etait agitee par un frisson de 
terreur; }'interprete avait le don d'obtenir 
des effets remarquables en presentant le 
combat qui se livrait dans l'fime de Medce 

ecartelee entre la rage de la jalousie et 
l'amour maternel. Dans le Rpectacle sui­
yant, La clame aua; camelfr1s, rnn pa1te­
naire - N. Barelli - a cte largement 
apprecie par le public. Par rnn mode de 
caracteri~er le pen;onnage, l'actrice s'ext 
detachee de la maniere dont d'autres aetri­
ces de l'epoque aYaient essayc de le repro­
duire en maintenant la note de supmficia­
lite et de frirnlite. En analyxant le 11errn11-
nage en profondeur, Giacinta Pezzana a 
reuRsi une comi;mdtion parfaite culminant 
dantl la :,cene finale. Seulement en Ham­
let, interprete par Ho8si, la :-cene finale 
obtenait une rernnance ,emblable dans le 
crnur des xpectateurx. En tant que 11erfec­
tion de composition, << cette xcene finale 
peut etre comparee seulement aYec la 
scene finale de Jf amll't jouee par Hoxxi; 
mais, tandis que Hossi ti1e son effet d'une 
compoRition totalement plastique, Pez­
zana le troll\·e dans l'expre:,;sion la plm; 
naturelle d'un sentiment natun~l. ,J e ne 
crois pax qu'apres a,·oir YU ces deux scenes 
finales de Hamlet et de La clame a11x came­
lias, quelqu'uu puisse Ies ouhlier >> 

5
• Im­

pressionne par le memorable rMe de Hosl'\i, 
le chroniqueur rappelle le s11ectacle que 
l'acteur prcsentait, au commencement de 
1878, sur leR scenel'\ dex theâtres de Buca­
rest et de ,J assy, oii le tragedien renonum\ 
imposait son repertoire shakespearien. 

Dex le commencement de im carri&n·, 
Ernesto HosRi a abordc une gamme Yariee 
de r6leR qui lui ont facilite le raffinement 
de ses moyens artistiques et lui ont permis 
de cultiver un :';tyle de jeu prnpre. 1 I a 
degagc Ies personnages qu'il a interprctes 
de nombreuses conventions SC('niques, 
c•tant lui-meme, a son tour, sous l 'influpnce 
de Gustavo Modena. En etudiant leur 
pxychologie, il a reprexentl' sur la scene 
Ies herns crM:-; par Alfieri, Pellirn, Gol­
doni, Giacometti, Scribe, Dunrns, Legoun', 
Delavigne. 'l'out comme Adelaide Ristori, 
il remporte clex succeR dans ses tourrn\es. 
Durant l'intervalle 1868-1881, il a etc 
re<;u et applaudi sur Ies s.cenes d'Autriche, 
de ~ongrie, d'Espagne, d'Allemagne, de 
Russ1e, de Pologne, de Houmanie. Se8 
creations ont obte_nu partout une una­
nime reconnaissance et un immense succes. 
1\-Iais, le public anglais a conxid.ere a,·ec 
n\sene :-a presentation dex personnagm, 
shakespeariens. Les eontemporains ont 
defini Hox:-;i eomme un << acteur roman­
tique )) taudix que Sal\'illi cta,it con:-;iderc 
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eommc << un ach'ur el af':,;iquc >>. Ernesto 
Ro,;,;i a jout~ au Grand Thr:ttre de Buca­
re,;t <lan,; Ha.mlet, Jlncbetl1, Otliello. En 
rfafo,ant Hamlet, il ,era longtemp,; 1n·c­
Renl dans la mimoire (lex xreetateurn rnu­
mainx qui ont toujourx eu un penehant 
jlrol'ond pour cette pi&cc du I"<'JWrtoire de 
Shake,;11eare. << En etrnliant et Pn aJJ]Jl'e­
nant xanx ce~r,;e, Ho,;xi t':st den:'llll 1111 adeur 
complet, m1 acteur parfait, un adl'ur roi. 
Il ext irnpoxRihle de mieux JH'nt•tl er lex 
profondeurn de ce role ,;om·eiain qui dmni­
ne l'wune de Shakexpeare. Hier ('\\fait. 
Othello, un etre lnut, enrnge 11ar lex cou1i:,; 
de la jalouxie; aujounl'lmi c'ext 1-Iamh\t, 
l'illu:<ion rnelancoliquc qui rax:,;emhle tom, 
le,; xentimentx de l'âme humai1w. Ho:-xi 
Pxprirnc elrncune de:,; idees du 1;octe. Hegar­
dez-le dan:,; la :scene de:,; phanta:-mex, clan:,; 
l'irnmortel monologuc cornmeni;-a11t rar 
la fameuxe questio11 << etre ou ne pa,; etre >> 

et froutez-le dirc <• Mourir, donnir; (lor­
mir, rc,·er peut-ctre ! >> Sniyez-le dam, le,; 
cleux principale:,; :<ecne,; lorxqu'il <·oHxeille 
a: Ophc'•lie de se retirer dam 1111 111011a:,;frrn 
et accu,;e i,,a ml'.ire et lui xouhaite bo1111e 
nuit; oll hien, ecoutez-lc du eomnwneP­
ment a Ia fin et a\'l>llCZ ,;j nmx potl\'eZ 

imaginer un Hamlet autrcment. i111erprc''1l' 
quc par Ho,;,;i et :,;'il peut cxi.-;ter pom· un 
xpel·1ateur uue :,;enliation artilitiquc plu:,; 
haute, plu,; xublirne >> ·:. 

En ce qui concerne }'interpretai.ion du 
nîle Kean de la pii'ce (lu mcme nom, et 
:-;on apparition dans la pii'<·e Deu.r se1·ge11ls, 
le,; apprrc-iaLionx de la, critique ont t'g·a­
Iemeut l'te pleineli d'c'•loge,;. Notre grand 
drama,1urg·c Ion Luea Carn:~ialc rnillait 
le,; p1·etentio11,; eo,;mopolite,; de (•ertaiux 
ehro11iquem·,; dnunatiquex, eommt• Fr. 
Da1nt\ Ione,;eu Gion, Hat·oviţă-Sphi11x t•t 
l\Ii::,u Vă.l"ăre:,;cu (Cla,nnoor). Le,; arti(•]p,; 
,;ignre l 'la.nnoor da1rn le joun1al L' I 11d<'­
pe11dr1111·1' roumaine xc limitaie11t ,;mt\'l'IIL ~1 

la 1le,nipt,io11 de,; ,;uje1:,;, la prc~l•11tatiou 
l'Cl·hnehee cll,; i11terpl'l\1PX l~t a la dex<•rip­
tioll du puhlie prete11tieux qui m·eupait 
le-; log·c-x, Pll dt•criYant minulieuxemPnt le,; 
bijoux, lex rn be:,; t•t !ex ha hit,; <le l 'a:-;:-;î,;ta11<'.e 
difitiugueP. Au sujct de,; mfone,; ,;peetaele,; 
eL i111<'l'}H't•tation:,;, le,; opinioux lle,; xpeeia­
li,;lp,; peu\'ellt 11e pa,; etre le,; lllCJlle,;. E11 
eomparant la re.ali,;ation de Ho,;,;i e11 Ham­
let a Yec celle 1lu jeune aeteur roumai11 
lil'igore Ma110Je,;(•u, en 187!), I. h Cara­
giale Ill'eforait cc clernier : << Manole,;eu, un 
dt'lmta11t:, a,Yec toute,; xe,; imperfoction,;, 
e,;t prcferable a Ho,;,;i malgre la Yirtuosite 

de celui-ei. Ro,;:,;j cfit un Yirtuo~e; il joue 
Ilamlet C'! lfomt'·o a-vee mw i11tl'!'prt'•tation 
111inu·11leme. l\fai,;, ~1 quoi hon? LP puhlic 
ne YiP11t-il pa,; ~1 l'i11tN1n·1•tatio11 du Hon­
ma i11 ! >> 7 1)1'.•fen~l'lll' <l 'un ~1 de d 'iu1 er-
11rt' ta t io11 n'a)i,;tp, ('arngiale 1;e :,;uhit pa,; 
la <·ontri.!,'ion du 1011 lall(latil' et l'ev•p,;:,;jf 
enthou:-;i;1: mc de,; auire:,; vuhli(·i:-tp,; <1011t 
le,; m Liek,; Yantaient la perrnmrnlit{, ai t i:-:­
tique de Ho:.:,;i. li con,;idfrait qtw <• le tnic 
de Yirt uo:-itc >> e,;t yi,;ihlt' da11,; la l"l't'ation 
du grand tragt',<1ie11 italien, I ui <·un ft•n111 t 
un earadi.•re art ifi(•ipl et llon <·011Yai11-
qua11t. l\Iais, pour Fr. ])amt', Ho:.::- i n'1n·e­
:-e11tait l'apogre de l'a1 t i11te11m'tatif. 
Se eonfoll(lant aYee le 1ienomrnge l'l'llll'­
:-·entP, il a reux,;i ~1 reproduire <• Je,; elrnn­
gement.x <le ph~·,;io110111ie (lan,; lc~.quel,; :-e 
ref!Ncnt, comnie dmrn 1111 rniroir, ]p,; mou­
,·en1ent:< de l'tune le,; piu,; failJh,x; la 
ju,;(p,;,;e d'effu,;ioll qni donne mw n1Jpm• 
:t diaque mol : lP tlH:,,Hre (li,;paraît 11our 
Iai:.::.:er, ju,;teuwnt. deYant llo,; ycux, ,cule­
rnent le xpectade poignaut d'une wuf­
frarn·t• lrnrnaine >> 

8
• 

Toma:-;:-o Sa]Yiui, un autre i11teqn·de 
italie11, a, jouc en HoumaBie en ll'\HO. Son 
1·c'•pett.oire eo1111m'11ait., dt',; ll'\70, k,; nîles 
i1i11iortant,; (le la dramaturgiL• ,;hake,;­
}learicmll' et de,; ault•ur,; le,; viu,; rn·,quem­
ment. joue,; i:i. l'evoque: Othello, lfomlet, 
Lt Roi f,Par, Semi, Ortste, Ln Jlort c-iv·ile, 
La dame nn.r ca111effos, Fra1ic·csea. da Ri111in-i, 
Pin clni To 10111ei !IC ( 0 on,;tituent (llle qnel­
qup,; Litre,; de pit•ee,; de xon Ya.-;te l"t'}ll'r­
toire. Toma,;so Sal ,·illi a n1it ht'•11ifieie 
de l 'apJH'l\l"Îation du pulJli<· angfai,;, eu 
rel'e\·ent le,; hommage,; <1'1--Iem·)·lr\'ing. Sta-
11ixht\'xki l 'a admir(' P1, il l 'a (•itt• <lan,; ,;on 
mu \Te, pom· ,;011 IIHHlc d 'interprl'I Pl" Ol hel­
lo ; Emih' 7.iola a apprfril' :-a. <·rc'•al io11 dau,; 
Ln Jlort ciDile. Dan,; tlll artil"le paru <lan,; 
Srue Freie Prfsse, 011 ,;onlignaiL lt\ fait 
que, 1m1lgn' leur apparte11ct1H·e :'t la mcme 
t:eolP de thM1tre, Hi,;lori, Hoxxi cL SalYilli 
a,·aie11t c'•,·olut'.' d'une manit\l'e dil'fl•rp11le, 
X}ll'('.ifique a, la penmnnalitc'• de <-l!cll"Ull 

d'cux. Il,; ani.icni, tontefoir,;, le meme <ll'.-;ir 
de produire << l'in1pre,;,;ion de la r1•alile >> 

qu'il,; extfriori:,;aiPnt di.-;tinetPment 1la11,; 
leur maniere de jouer, en fon<-tion (h' leurn 
eapaeitt•R i11tell<•t"t11elle, phy:,;ique et. eul­
tmelle. Sur la ,;d•11e du Gnul(l ThP:llre, 
Sahini a jom\ an'(•. ,;a, troupe, dix repl't\­
.-;e11tatio11,; aH'l" (le,; l)Îl'(•e,; du l"l'pertoire 
ele Slrnke,;peare, 8ophocle et L1t 11wrt civ-ile 

de Gia<·o11iett.i, Le .fil/j 1le la forN de Fr. 
Halni. Daw; uu arLicle paru da,n,; Românnl 85 
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du 1!) marn 1880, signe Fr. Danu\ Ront 
('Ollfro11(el's lcs cleux hrpostasc:-; de Ham­
Ici ~ Hossi p(. Hal\"iui. Le (•hrnniqucur clirige 
se:-; ]ll'M(\nuH·cs n•rs le jC>u a1Iopte par 
Hossi rnais il admire t'•galerncut l'illl'Oll­
(estahh· IPC'lllliquc ele jeu <[Ue possedc 
Hahini. II pst moi11s trouhla11t que Hossi 
dam, la ~(·(•ne 1Ic l\lpp~ritio11 du spPelre 
du ]J<'·n•: <• Eu adoptant ee jeu de seene, 
1\1. Hah·iui a temoigne, :-;an:-; doute, d'une 
fm'(•P drn111atique plus grnll(Ic ct 11ou:-; eo11-
fc:-;so11s qu'il est impossihle d'exprimcr par 
dPs µ;pstes le:-; se11ti111en(:-; d'epou\'ante qui 
:-aisis:-;ent Hamlet. Mai:-; e:-;t-(•e que nou:-; 
allous au the.Hre afi11 cl'Plre surpri:-; lors4uc 
nous Yo_von:-; un adeur Yainere mie grande 
dil'fieulte s1•(;nique ! Non! Nou:-; nmlon:-; 
q ue la terreur q ui sai:-;i le eamr du jemw 
11ri1H·c :-;a,i:-;isse aussi 11otre emur. Et noui'­
('OJl:-;i(lt;rnns heaul'oup plus forte l 'im prPs­
:-;io11 rc:-;:-;entie par la pose sculpturale de 

1 I limilril' C, Oll[u1esc11, Teatru la români, Bucurcşl i, 
1!)81, p. :it 1. 

" Ibidem. 
" \"ilo l'andolfi, Istoria /ca/rului u11i11crsal, \'Ol. 11 I, 

llucun·şli, 1!Jit, p. '!.!Jl. 
:1 Fr. IJ.1111(·, Sora Tcrc:a (chroniquc clramalique), 

in //011ui11ul, '27 mars 1881. 
5 Fr, Damr, JJama c11 camelii (chroniqul' drama-

Rossi pctrifo~ rleYant cette tomlYl qui 
:-;'ou\Te pour lui C'onfier Ies :-;eerets le:-; plm 
terrihles qu'unc oreille humaine aurait 
entendus ►> u. Le rapport 1Ies <leux gran<l:-; 
aeteurn italie11:-; it l'interpretation du mcme 
per:-;onuage a sig·nific puur le public rou­
main et le:-; hommes dP th1I:î.tre de l'cpo­
que une ocea:-;io11 u11ique de eomparer deux 
st:vle:-; de jeu, u11iqucs dans leur gc11re. 
L\\eole de the:Hre qui :-;'est affirmce Cll 

Italie le demier :-;ie_•ele a <letermint\ des 
influencex pui:-;imntes sur le Rtyle de jeu 
theon\ti:-;e ulterieun'lllent 11ar Sta llÎR­
laYski. II exigera l 'iclentifieation de l 'ae­
teur et du personnage auquel il d01111e la 
\'ie en Sl'ene. Pour leR aeteurn roumains, la 
rencontre aYec Ies gTands interpr&te:.; de 
la 8ec11e italienne a eoîneiclc aYee l'aspi­
ration a la pel'feeLion dam; l'arL qu'il:-; 
senaient, en s'assu111a11t la lec;on de yfritc 
et ele YÎl'tUositc offerte. 

liqul'), în llonuinul, '27 mars 1881. 
6 Fr. llam(•, l/cprc=cnlafiu11ilc <I-lui Rossi (chro-

11Î(Jlll' lhrâlralc), în Românul, !J fl'vriC'r 187!1. 
7 I. L. Caragiak, in Timpul, 1!l fchruaric 187ll. 
8 Fr. lla111(•, Rcprc=cnlafiunilc d-lui Ifossi (Ol hei/o), 

in Uo1rni1wl, 7 rewil'r 187!1. 
" Fr. Dam(·, Rcprc=mla/iunile lui Sâlvi11i~Ilamlel, 

in 1/om<inul, 1!1 mars 1880. 
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